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Directeur,-
Uneamplecomédieàcentactesdi.

Etdontlascèneestl'univers.
- (LAFONTAUM)
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* LecadavredeMmeSarca-zanu,directricedel'EcoledesArtsetMétiersdeBucarest,aététrouvéenUnc"e.surlavoieferréeprèsenAutriche,sura VOleferréeprès°m (Autriche).Elleauraitelevotéeetjetéehorsduwagon.* Onannoncequ'àlaHavane,

(Cuba),untyphons'abat.Lesra-vagessontconsidérables.Ilyattraittrente-neufmortset cinqcents
*M.Cœmboës,premierminis-tredeHongrie,

avuM.Hitler,entrea"'e'e"GœmboësaffirmequesonVoyageetsesvisitesàMM.GœringHitlern'ontaucuncarac-tèrediplomatique.MaisonapprendqueM.Gœmboësrencontrera,àRome«avantlafindel'automne»M.Schusschnigg,
chancelierd'Au-rzcheetM.Mussolini.* Legrosloidela dixième

tranchedelaLoterienationalese-raitgagnépardesemployésdela
garedela Villette.Trente-trois
Arméniensgagnentun million.
Milleouvriersd'uneconfiseriese
partagentunmillionl

jCa figure duJour

(PhotoKeystone.) Mme,MATHIEU
la meilleurejoueusede tennisde France,quien battantavec
autantdesûretéqued'élégancesaredoutableetcharmanteadver-
saire,la BasquaiseMlleIribarne,a acquisfortbrillammentle
titredechampionnedeParis.

1LA FEMMECOUPÉEENMORCEAUX»AUXVARIÉTÉS

l'éouvertitrebrillaiitedesVariétés,avecla piècecurieused'Yvan?e: LaFemmecoupéeenmorceaux,dtlntvoiciunescènecaracté-rktiàre. OnreconnaîtM.AndréBruléet,couchée,MmeAndréeLorain.
(PhotoG.-L.Manuelfrères.)

PROPOS D'UN ANNIVERSAIRE
Sur le classicisme de Zola

par Auguste VILLEROY.witwmmmmmmmmmmmwammmm
i\ r'h t. t t ,a:!ll!:'euredu trente-troisième^niiiei>s&irede la mortd'Emile£0 '̂Peut-êtreest-dflcurieuxdeWHp?'rdainsquoiespritle fonda-

gl'8.ill'dd.uNaturalismeconçutsOinbouleversementlittéraire,Quelle
atmosiphèreif!livra

balalki-eet comme/utisonteimpéra-
^"hommeprivé, toujours

rQeet maîtrede iliui,itnitervitnt
DherCoordonneretfaire triam-Sesidée'srévolutionnaires,cerveaudeprophèteétait
k(1(luiestà (noterd:,aborddhez

theoflesdeiCfIÜqueeit'Sesthéorie®decritiqueetrde poiltétmistemisesà
c'estlemaigimîfiiqueetpro-essiféquilibrede sa prenduetioin

Hâ oée.Einmêmetempsqu'il
typçî^nidreiP'hom/me,créer des

Moquerdes.emsetmbles,dé-
aînerdes,masses,brosserdeJ^U'ses.fresque®.sociales,êtreL^'njnaireépiquedela mine,Pr-e» de fliabo-uirgeoisie,du
i.'Plederargen't,deil.a¡prost,itu-
Ni]?

>del'argent,dela iprostitu-
elatl.lll.e's,tméthodique.Tousses

^s°nt-contrôléssans cepein-'ssee^reîamiaisreÆeillU'S'.Il ne 'se'^HgJamaiseimiporterparsafou-, deltadesillimitésqu'ils'este:s'" Il InleIs'egare.jamaket"t"&!r* -sUjettoujoursmaîtrede son
, SIémortmeISOd-.IJ.Il domine%tl'vre e'nfln,commele Nep-de VœgIiledomineles élé-

qOllts.,;Etencetlasonnaturalisme,q\¡!i'¡1aimipleurl'apipta'rente,quoi},) &it,suit,au romantisimeré-6 deHugoetde Bafeac,de-
liçe^lasisiqueaussiparl'harmo-nde liacomposition
l'¡¡ell{Serythimesûr,dudévetDojppe-
te,tl-roluvemnitétrangequetermedecfl;ai&siquepuisses'ap-

pliquerAIZolia-Qui dMclassi-
/%e,ri' sagesse,et l'auteurde

fûTe e!Lde P^-Bouille,aivec
^ur

cruditésdelangage,sesculencesde palettedbnt le-devulgarité peutàboin:%IltlMoquer,e'appa.raîtpoint
11111auteurparticuilièrementioinspastoutefoisqueC?*ÏU1<x>nifèreà uneoeuvresoincucl»5sique,.c'est l'einsemble.2fi'ens'emibleréalise

L-Il solide,puissant,-
harmonieux.Le p,oeiiievad.r'ôi,fà.qu,,,es'ttoujours,sinonunev^étiLimoins:uuexemple.!U'lilez L'Assommoirde,sajaireei p̂ittore;sque,deson popu-quelyrisme,de ce climatpoéti-,litparle Lenormanidet.qui',vtlj Qu'alitéd'art»qu'anrésitera--u•comteinfiiniiment'moral;
el.C'P^ enfants,unsimpleplaidoyer contrelesÎsÇU1^Sid;el'aieootllsme.Car-nonr nOin^°-a est'C'iass'iquemeint11estclassique-JJreiiliia'lin"Unrmotcrûquichoque
q^Cuv'est (beaucoupmoiinsper-t!tpl̂ "u'n-e-séduisanteimage
USictUIb:l,eirimaginatiotn,et jeiV6 Joie-deVivre,qui;Illef ,v'sles mots,répugnepardessus!'OjJ..t,à !(¿,eH.edéliquescence
ti'eeoù secomipîlai.semtet seentjles Tinsde race.Ilest'

<:f11 etdeDOin,ne\époque.
r1'Dt¡vée'la.,illl'a IfilOU'SeulementLIQ Pai>saproduction,maisile5,jf 'prüd!uction,maisi'Iv^Pliqué directementIDui-j^l°Utè--Ullefaçoin.quicoupecourtbytvocrue'dams un desese'lx r°im!a,ns,ibiemquecek1'1'Uin1es«noinspopulaires.Cel'Qê'J6stL'Œuvre.
«,,&re-'0,n'S'einisouviemt,évo-q'l'a.t\f.xteiivai;red)unart,i-czte,ïi'a; '.calvaired\inartiste,r?'Claude Lantier,qui^U.POInt,à réalisersointa-^îN'Ue'aadu&énie,"maisil luic talemt, l'humMeetutile-I.).L'l'UI dquiOrdonneet ireindacces-i[ gf'6111'16'•^uria,n'tdesannées,

^hai îdouloureusemeintsur,

une toiledémesurée,PleinAir,
quidoitrévolutionnerla peinture.
Savisionpersonnellea vraiment
découvertunelumièremédite.Le
prestigedesapaletteafaitseliever
un nouveausoleil. Il a crééle
pleinair enfin,dont-jusqueM,
les peintresacadémiques,fiestri-
tureursenivaseclosn'avaientpas
euliamoimdtreintuifèonetdont-sessuccesseursexploiteroait habile-
mentlesuccès.Seulement,cequ'il
conçoit,il neilleréalisepas.Urnemauvaisefée imbécile,en
luirefusantle donde l'ordre,de
la clarté,de3a coimpositiom,l'em-
:pêc,hede oonquérir,comttneles
camarades,la --j-Usté'placequ'il
mérite.Et il recommeweesravin^t
foissontableauqu'ilgâcheracha-
quefoisdavantage,jusqu'aujour
où,re-fusépartout,rejetaenmarge
du grandcourantdont il fut le
créateurméc{)ln,nu,prêtà creverde
misèreetdeIdésespoir,il sepen-
dradevantsonooef-d'amiv,reina-
cihevé.Endépitdetoutsoingénie,
c'estun fouetc'estun raté.

Or,faceà cegéniemutiléeten
opposition,aveclui,Zolaa campé
danssonœuvreun autreperson-
nage,le romancierPierreSandoz
qui;ornle«ait,n'estautrequeZo;1a;
lui-même.Et,parlavoix deSain-
doz,l'écrivainatenuàpréciserses
propresméthodes,classiquesmé-
thodesdevie etdetravailquis'ont
l'antithèsemême des foucadesvelléitaireset igénialeede Claude.
Sandozcroit,Qui.,à la nécessité
d unordreet d'unedisctiipline.

AugusteVlLLEROY.
(Lirelasuiteendeuxièmepage)

LACOMEDIEPUBLIQUE

Qui gagne perd!
Jenesuispas,commecescheminotsde

laVillettequiontencaissé,hiersoir,trois
millionsauPavillondeFlore,unheureux'
gagnantde LaLoterienationale.Unefois
deplus,j'aiperdu.Tactpis.Peut-êtreque
la prochainefois.

D'autressontplusàplaindre.Jeveux
parlerdecesdixmalheureuxcocbânto
quis'étaientoffertchacunundixièmede
"billetremboursableàcinquantemillefrancs
etqui,seprésentaïktavecle souripeau
guichet,y rencontrèrentlepossesseurdu
billetentier.tEffarementdu guichetierdevantce
« lot» deonzegagnants.Discussion,dis-
pute,saisiedesbilletslitigieux,arrivéedes
agentsquimenacent,commed'habitude,de
conduiretoutlemondeauposteetfinale-
mentexplications.

Levendeurdubilletentieretdesdix
dixièmesétaitleseuletmêmeindividu,un
escrocdontilfautespérerqu'ilmoisitdéjà
surlapaillehumidedescachots.Lesonze,gagnantsétaientdonctousdebonnefoi.
Maiscommentlesdépartager?Fallait-il
payerlescinquantemillefrancsà l'unou
auxdixautres?

L'administrationa sagementestiméqu'il
étaitmoinscrueldedécevoirdixgagnantsdecinqmillefrancsqu'unseuldecinquante
mille.D'autantplusquecelui-ci,porteur
d'unbilletentierémisparPEtatetportant
sa garantie,n'avaitpasà connaîtredes
agissementsultérieursd'undistributeurmal-
honnête.Ilnestpasmoinsvraiquelesdixpor-
teursd'undixième,sontgravementlésés.
Peut-êtreavaient-ilsoffertàboireà leurs
copains,payéleurtailleurouleurproprié-
taire,avantqued'allertoucherleurbonne
galette.Ainsi,ilsensontdoublementde
leurpoche.Etdel'argentqu'ilsontdépensé
etdel'argentqu'ilsn'ontpasencaissé!

Cedoublepréjudice—saneparlerdu
discréditqu'unincidentdècettenaturerisquedejetersurla loterieelle-même
mériteunchâtimentexemplaire.Carjenesaisriend'aussiexaspérantpourunjoueur
quedecroirequ'ilagagnealorsqu'ilaperdu. A.DELPEYROU.,

Au vent
des jours

Comprenons-nousvraiment
lesautrespeuples?

Celuiquilitbeaucoupdejournauxet
depublicationsnonseulementdanssalanguemaisdansdiverseslangues
étrangèresnecessed'êtreétonné—et
encemomentplusquejamais—parlesdifférencesincroyables,foruLamen-
talesquiexistentetquis'amplifienten-trel'espritdepaysprétendusdemême
civilisationetparfoismêmevoisins.

Onn'ignoreen apparencerienoufortpeulesunsdesautres.Maiscequel'onconnaîtréciproquementcesontdes
visages,desvêtements,desédifices,desinstallations,desarmées,desflottes,
desorganisationsdetoutessortesles
unescommelesautresassezanalogues
parleursapparencesdanstouslespays.Oùladifférencesurgit—etcombien
totale—c'estdanslesâmes,dansla
consciencequedespopulationsdiffé-
rentesontdesmêmesévénementstan-
disqu'avecuneimperturbableetnaïve
assurancechacundenousdécideselon
lesiendusentimentqu'onleurprête.

Orbiensouventceux-làvoienttout
età toutréagissentàl'opposédevous-même.Lavieapoureuxunautrebiais;
lesactessejugentsousunautreangle.
Desprincipesquivousparaissentévi-
dentsleursemblentabsurdes,dessen-timentssanslesquelslavievoussem-bleraitindigneleslaissentfroidstan-
disquelessentimentscontrairesles
exaltent.Pourlesunsetpourlesautres
lesraisonsd'existeretd'agirsesituent
auxantipodes.Croireà unevéritéab-
solue,quellevanité!. Nousavonstout
misen doute,comments'étonnerde
cesrésultats? Denouveauqu'est-ce
quelavérité!. Oùestl'étalon?

Sichacunréfléchissaitunpeuà tout
celail s'éviteraitd'excommunierpon-tificalementceuxquin'agissentpasà
songréoud'entrerentransedevant
desactesqui,pourluiseul,restentsans
cause.Pourquoilamêmecirconspection
neconviendrait-ellepaspourlesna-tionsquivautsibienpourlesindivi-
dus? Ons'accordepourgarderquel-,
quediscrétionà l'égardde-cesaffaires
intimesquidépendententièrement,de
notrevieintérieure.Il sepréparede
grandsévénementsdontlasignification
nedépendplusdecesmesuresancien-
nes,révoluesmaisprécisémentdecette
nouvellevieintérieure,decetespritré-
voltédepeupleslesquelsnousdevien-
nentde plusen plusétrangers.Du
monde,del'homme,etmêmedelano-
tiondubienetdumalilssesontfait
unautresystèmequenous.Et c'estbien
celaquiestgrave.
i: ",'. Surla refontedesdécrets

de la ComédieFrançaise.
Voilàdenouveau,etcettefoissem-ble-t-ilà fond,la ComédieFrançaise

surle tapis.Durantlongtempsnousfûmesicià peuprèsseuls—avecdeux
outroisconfrères—à jeterdescris
d'alarme.Sijustifiésqu'ilsfussentils
semblaientincongrusparmitantd'in-
différence.Aussinepouvons-nousau-
jourd'huiqu'êtreheureuxd'entendre
leministredel'EducationNationaleet
desBeaux-Artsconfirmerlui-mêmeces
alarmeset annoncerdans le journal
d'oùpartitle premierappelqu'une
réformeestnécessaire,qu'elleesten
préparation,qu'elles'accomplira.

Ausurplusceseraitsingulièrement
ignorerl'histoiredelamaisondeMo-
lièrequed'oublierquedéjàvoicibien-
tôtquinzeans,M.LéonBérardétant
ministre,lesmêmessoucisse firent
jouretdesétudesfurentengagées.Rien
mieuxquecespréoccupationsjointesà
d'incessantsappelsneprouvequ'ilfaut
rajeuniret coordonnerlesdécretset
règlementsnonpointdansleur archi-
tecturetoujoursexcellentemaisdans
lesdétailsdeleur adaptationà notre
époque.

Certainsdisent,,avecunefouguedont
ona déjàconstatél'inefficacité,qu'il
ne s'agitpasderéformermaistout
simplementdetrouverunhommeca-
pableêtreunchef, capablederendre
lafoienrétablissantl'ordreet l'auto-rité.

Cettevueest parfaitementjuste.
MaisceuxquiVexprimentnemesem-blentpasdetrèsbonsstratègesoubien
ne connaissentqu'insuffisammentunequestionspécialementépineuse.

Aucun«homme» dansl'étatactuel
et aggravédeschoses,enraisondes
habitudesprises,si homme,si compé-
tent,si chefqu'ilsoit,neredresserait
rien.Il seraitd'abordgrignotépuis
mangé.Avantdel'appeleril convient
d'aborddeluiconstitueruninstrument
normal.
• L'installerd'abordetréformeren-

suitesursesdemandesmesemblepsy*chologiquementbienplusdangereux.Il
paraît,radèsle débutappelerau se-
cours.Il proposeradesréformesavant
d'avoirbienenmainl'organisme.Ne
voussemble-t-Udoncpasplussagedeprocéder,aprèsconsultationsauprèsdeladomainedepersonnesquiconnais-sent̂ pimentlaComédie,àun rajuste-mentaesdécretsetrèglements?Après
quoiil y auraquelquelogiqueà ten-teruneplusdirecteexpérience.

N'oublionspassurtoutquelesdé-
cretsà coordonneret à renforcernesonten véritéquedessortesderègle-
mentsadministratifs.Lapositionpro-
fondedesComédiensFrançaisassociés,
leursdroitset leursaevoirs.'dépendentavant,toutdel'Acllesocial.Cecontrait
synallagmatiquesignépar devantno-ttlire,l'espritdanslequellescomédiens
vivantsl'appliquent,voilàIq, basesu-prêmeà quoiHeiijet pasmêmeuneloi,nepeutapposerchangement.

GabrielBOISSY.

ALFREDVALLETTE

Legrandéditeur,directeurduMer-
curede France,dontnousavonsannoncéla mort.Ajoutonsquelesobsèquesd'Alfredl'ailetteontlieu
cematinau cimetièredeBagneux.
Onseréunira,à 10h.30.au Mer-
curede France,26,ruede Condé

(PhotoG.-L.Manuelfrères.)ECHOS
Lesloisirsdu délégué.

M.EdouardHerriotprofitetou-
joursde s'esdéplacements

officielspoursatisfairel'historien
qu'ilestrestéet l'hommedelettres
qu'iln'ajamaiscessed'être.

DéléguédelaFranceà la Société
des.Nations,il étaitavant-hierre-cherchépar denombreuxjourna-
listesfrançaisetétrangersdésireux
de'l'interviewer.

MaisM.le ministred'Etatétait
invisible,tantausiègedelaS.D.N.
qu'àsonhôtelouaurestaurantoù
il prendsesrepas,quandil ne les
prendpasenville.

Ons'inquiéta,et onfinitpardé-
couvrirM.Herriotauxarchivesdel'Etatà l'hôteldeville.L'auteurdeMadameRécamierycompulsaitdesdocuments,etneson-geaitpasdu toutà satisfaireles
curiositésétrangèresà la sienne
d'alors.

Littératureetréalitéi
E dgarPoedécrivitavecunluxe

dedétailsparticulieretcélé-
brala «Valléetropicale»,situéeà
l'extrêmenorddela Colombiebri-
tannique.

Iqy jaillissaitdesgeysersbrû-
lants,lavégétationy étaitcelledes
zonestorrides,la faunefantastique
l'habitaitcommeauxâgespréhisto-
riques.

Unbeaujour,le docteurCharles
Camsell,député,ministredesMines
pourleCanada,résdlutd'allervoir
cequ'ilen était.Il parcourt4.000
milles,enavionetà pied.
1Et lerapportfaitdesonvoyageréduità l'étatdelégendelarépu-
tationfaiteà cesrégions.

Ah!ceslittérateurs!
HORATIO.

CLirela suiteentroisièmepage.)

!W*£asaisonnouvelle

; Un nouvel auteur,

un vrai jeune :
M. P.-A.BRÉAL

va être joué

au Théâtre de l'Atelier

Sa pièceexposeles inquiétudes
et lesdifficultésde la jeunesse

actuelle.

Néà Relllille-s,le 31 mai 1905,
M.P.-,A.Bréalestunvrai jeuneet
sidansTroisCamarades,l'œuv,re.qui
doitpasserdemainenrépétitiongé-
néraleau Théâtrede l'Atelier,
M.P.-A.Bréa'iparledela jeune&se
et.delalutteâprequ'elleestappe-léeà memeirpourvivre,personnene
pourradirequ'iltraitelàd'unsujet
qu'ilignore.

Aprèsavoirpoursuivises études
auLycéedesavillenatale,M.P.-A.Bréalvintà Pariapourfairesamé-
decine.C'estalorsqu'il collaboraà
Sagesse,ilavaillanterevuequediri-
geaiè.le poèteF-ernandMarc.

—Mais,nousconfieM. P.-A.
Bréal,c'est le Théâtresurtoutqui
m'atoujoursattiré.A quinzeouseizeans,j'écrivaisdéjàdespièces
qu!i,naturellement,nefurentjamais
jouées.«Depuismonarrivéeà Paria-dixans déjà—j'ai passionnément
suivil'effortde Ga,s'lo,nBat#,„ de
CharlesDu11in, deLouisJouvet,deRenéRochier,desPitoeff.

PierreBARLATlER.
(Lirelasuiteendeuxièniepage)

ENTRENOUS
Une idée

d'Henry de Montherlant

HenrydeMontherlantvientd'émettre
uneidéeassezsingulière.Ilproposequ'on
élèveenAlgérieunmonumentc aaxindi-
gènesdel'AfriqueduNord,mortendé-
fendantleursolcontrenous.»Ilsollicitenotreavis.

Ilseratrèssimple.Ilpeutserésumeren
unmot: plustard!

L'idéedubrillantécrivainpartévidem-
mentd'unnoblesèntimeint.Commelui,
nousrendonshommageà ceux,partoutoù
ilssetrouvent,quidéfendentleur "terre
etleurrace.Quelsqu'ilssoient,lesvaincus,
quandilssontmortspourunenoblecause,
etsurtoutlorsqu'ilsn'ontpasétélesagres-
seurs,ontdroitaurespectet souventà
l'estimedesvainqueurs.Catond'iltique
s'honoraenproclamantsafidélitéàPom-
pée:Victrixcausadiisplacuk,sedvicta
Catoni.-..Il s'agissaitlà d'uneguerrecivile.Mis-
tral,déplorantladéfaiteduMidivaincu
parSimon,deMontfort,déclarefairesien
lesentimentdeCaion.

C'estl'opportunitéseuledela propo-
sitiond'HenrydeMontherlantquiestcontestable.

LaquestionindigèneenAlgérie,etilenest.demêmed'ailleursdanstoutel'Afrique
duNord,etonpeutmêmeajouterpartout,
esttrèsdélicate.Jeviensprécisémentde
mepromenerà Algeroùj'aipucauser
avecuncertainnombredepersonne.,fort
aucourantdeschosesalgériennes.Toutes,
sansexception,ontappelémonattentionsur
cequ'ellesnecraignentpasd'appelerle
périlindigène.Ils sonttoujoursbeaucoup
plusnombreux,lesindigènes,quelesFran-
çais,d'origineounaturalisés.Ilsréclament
aujourd'huilesdroitspolitiques.Ilsveulent
avoirdesdéputésauParlement.Etleurs
intentionssonttrèspeufavorablesà la
France.Ausurplus,ilsseraientdesimples
jouetsentrelesmainsd'agitateursdontnousn'aurionspasànouslouer.Ilneconvient
doncpasdelesexciterenlesenorgueil-
lissant,etc'estàquoiaboutiraitlapropo-sitiond'HenrydeMontherlant,sielleavait
unesuite.Plustard,peut-être,maisilfaut
laisserfaire,le temps.J'ailuavecintérêtVarticledeMonther-
lant.Mmepermettra-t-ildeluidirequej'ailuavecplusdeplaisirsonlivre: Ily
a encoredesparadis,suiteexquised'ima-
gesd'Algerdontj'aipuconstaterl'exac-
titudeet<savourerlecharme.

JulesVÉRAN.

LE GROS LOT

ChaquehragedèlaLoterienationaleprovoquedes—débordements.dejoie,dontceclichéoffreunamusant
exempleiMaiscelaneveutpas.direquela fortunement.enbuvant!

(£*&»$Keysfooe.)

UNE JOLIE SALLE TOUTE NEUVE.

lAsalleduThéâtreGeorges-LeyquesdeVilleneùve-sùr-Lot,oùM.Sacha
GuitryetsacompagnieontjouépourlapremièrefoisLaFindumonde,,- -- ---deM.SachaGuitry. - - -

(PhotoCh.Neveu.)

UNE EXPERIENCECONCLUANTE

Le public deVilleneuve-sur-Lot

- a (aità la Fin du Monde

l'accueil le plussensible et leplus fin

Et M. MarcelPrévost a annoncé que Sacha Guitry
serait bientôt de l'AcadémieFrançaise

(Denotreenvoyéespéciale.)
T<mtéclairéduhautenbais,ilnousapparut,siur!/amuit,commeungrand

paquebotquiquitteleport;etdans
lavoitureilyeutdéjà«olh! »desur-prise.

litseutem^irit.commenousralentis-
.S!OOI::!¡,nousvîmeslahaieprofondede
ouriteuxquiestaientmasséssouslesa*br0s.'Tbàp;«jeta#.-q«iipu
trouverde pfflaceétaientlà,vmus
pourassisteràl'arrivéedtesplusheu-
reuxet s'offrirlespectacledeisiloin-
guesrobeis,deshaibUt,»—carl'esha-
bil-sn'étalentpasra)Ms—et des
smokingsmonjtiratmt]esdegréslumi-
neuxentrelfflcolonnesquipairais,-
sa.ie.jittralff&lfuciides.

Jenieconnaispaisunseulthéâtre
quioffreauxspectateursplusvive
joiedes .lumièresdèsl'aboirdetcet
accueildefêtie.

Peuapieu,chacunpritplaice,-sans
sepresser,caronseconnaissait,et
onétaitheureuxdeseretrouverlà,
deregarder,d'admirer.

Daruslaloged'honneur,M.'MarcelPrévoisprésidaitauxcôtésdeMme
GeorgesLeyguéseltdesespetiiits-en.-
fants.Auprèsd'euxsetrouvaientM.
Bordeneuve,mairedeVilleneuve; M.
liemiiinlstreAndréFaliUèfle^desténa-,
teurOhaiumijé,le préfetetle sous-préfetdu Lot-fct-Gairohme,tousd'aiL
leursprésentsà titred'amis.Si l'on
exceptela présencetoutenaturelle
deRobertTrébor.celledescomédiens
compagnon®deSachaGUilttry,MilesJacquelineDeliubac,PaulineCarton
et JieanhieGrumbach,MM.Jean,Co-quelin,HenryHouryet Gaston.Sé-verin,fortpeudeParisienssoinitpré-sents.

Oefut/MajrcelPrévostquivintpar.leraupubliadesmenveiMêsteciini-
queset artistiquesdunouveauiftïéâ-
tireetdie.ceiïi^iià quiU'opdçntfce-théâ-
tre :George®'Le>ygueiS(.PîuijSil rendit,
unhommageméritéaux collabora-
teurseixceptioniHie'lB.que;l'aimhitieèLe,'
M.GuillaumeTronchet,fils.deVille-neuve,avaittrouvésdanssiavillilieniaj
taie,.ai,taotnotammentM. Rapin,ar-
chit'ecitedes-moniumieintisshistoriques-

duLot-neit-Garonaie,quidirigealestravaux.Etcelafait,MarcelPrévostpatriedeGeorgesLeyguespoète.Ilrappelaqu'ilavaitvupourla ptre..;mièmefoàsceluiquidevaitdevenir,
l'hommed'Etat quel'onsaitunjour,qu'ilse trouvaità la terrassed'uncafédeVilleneuveavec un jeuiw».hommedesesamis.Celui-ciluidé",signa«finsfr«mpaa»atotr^^G^e^tllp
nouveaudéputé.Ilatrente&n&-ifc
peine,etc'estunpoète.»

«Lapoésiequ'ilposaitenk&i,ildevaitla répandreplustard,non.par,l'écrituremaisparlaparole.»Etàmesurequeracadémicieii
égrènedebrefssouvenirssurGeo-r,
gesLeygues,celui-ciapparaîtavecsavéritablefigureetle islecretdiesionin-ïnfluenice: «Cesoufflepoétiquequimagnifietoute-chose-»,.quifaittairelescoaiivivesdeisbanquetspolitiques
etcriepartoutsonmiracle.

«Relisezcetteœuvrebrillante,et
sonore» copseilllieMarcelPrévost.
«Cesoir,l'âmedu poètedelaLyrfid'airain̂rà,présenteet6olumwba.»Mais,avantde'conclure,'racadériiï-
cilenparlatn'aAutpeM'eimejitde SachaGuitry..
« Molijère,diit-ijl,nefutjamaisde

l'Académiefrançanse.Jecrois,etj'ai
pourcela d&sraisons;quelecasde,
Molièrene sereproduirapas.»Cequinous.fitsongerquenouspo.slons-la quei^itlonjde SaiçihaGuitryà.l'Académiefirawaii;seil y a quelque
trlOilSIouquaitaeans,.,dansComœdiai
M:imarcel,P.JI¡élVq$f,:IllOtuls/la!p,po'r't'8au-i
jK>urd'!hu|unefrièpionise..

BlancheMESSIS.
ÇLirelasuite-endeuxièmepagey,

Un quartdeSiècle.
Ce qu'on lisait dans Comœdia

le 1"octobre1910 ,
* Cesderniersversinéditsithenry-

Becque:
Rétpands,;népaaidis,otnfuat,tespavots[néceèsiaires
SurtouteslesdouSeurs,et toutesles

\- ,:: ,'[oiasènes,
Appontelereposà noscœurstorturés,
ApaJælesvaincuset Etesdésespérés,
Affranchisunmutantlagarantiemulti-[tude,
Dépo&--ledevoir,le labeuret l'étude;L'homme,las,esttombécesoir sursoin

[chemin
Etpourra,grâceàtoi,le Ifeprendlre[demain.:
* LucienGuitrynousracontecetteprésentationfaitedeluià sa femme

paruncomédiendeprovince:- Machère,M.Guitryquijouemesrôlesà Paris(11)
*M. RenéViviani,.ministreduTra-vail,a développé,hier,enséancedelacommissionduBudget,quelquesdétails

surlefonctionnementdelaCaissedes
retraitesouvrières.(Etaujourd'huiM.
Frossardarrangetoutça.)* LevernissageduSalond'Autom-1
neaeuuntrèsgrandsuccès.Beaucoup
devisiteursà lasectionmunichoise.* M.FélixHuguenetretourneauboulevard.Il joueraau VaudevilleLe
Tribun,deM.PaulBowrgét.
* DanslechâteaudeKerjean,undesjoyauxdelaBretagne,onvapro-bablementinstallerunmuséenational

delamusique.C'estdumoinscequeprojetteM.Dujardtn-£ec.umetz. (De-
puis,cechâteauservitpourun filmhistorique..Quantà lamusique1.)

;auesi
- :à 1Européen

M.WILLYTHUNIS

a ebaniéà
:
la sortie

surle toitde sa voilure

••M.WillyThunisaprès"les inei-4deçtfcsqui.se, sont, produitsla se-m&i,Iie'dernière,vientdechanterànouivéauet horsprogrammeàl'Eu-
ropétn'.

Onluijetadesfleurs;onl'applau-
diteton lesiffla.'Alasortie,lespartisansduchan-
teurdes Pays-Basle"firent"chanter
surle toit de sa yôiturejpourqa:
.ièQ:lefois« Je'•.t'ai.,*oon^jémoncœur.»,tandis que'la:ftôufe*"accla-
maitMistinguett,VanDongen,Max
Tréboret Po'us'sigue,'le 'ch^f•.d'oy-ohestreded'Européenquisortaient
dela sallede la rueBiot.'

Le Trocadérodisparu.
Le Muséed'Ethnographie

va devenir
"le Musée de l'Homme"

Sescollections,nousditM.G.-H.
Rivière,serontconsidérablement
augmentéeset; ilcomptera

300.000volumes.-
Onsaitlesconsidérablesetin-

dispensables—transformationsduMuséed'Ethnographie'*d,u-TMêadeo.Cequ'onignoreencorec'est que,:considérablementagrandi,"il devién-
drale. Muséede l'Homme.M.Geor-
ges Henm-iRiyière,sonsous-dirèc-i
teur,—savant,ér.udite."d'un:accneil*
si cordial,—a bienvoulunou4
esquissersaphysionomieprochaine.

Donc,lefuturMfâéBMfSieûtper-

kalis
Texte surligné 


